
LE SAMEDI

LI" CI11 E N 1) U NOTAI RE

Jo voulai d'enîtrer' au café dles 'i'ri Coloivies
a X . . .1 pet i t vil le de sii le-et. Oise, lorsqlu'un
tié-gre asleis dlais un coin ltu salua.

- il si, tromlpe, pensai-je, et, faisant mille de
ne(, l'avoir pas remiarquétt, je commttand<ai tranquille-
meînt tiiun aarn

<JeconsoîiiiateuréLuit remîarquabîlemnt êt éu,
qluo( iu tnègre. Il avait surtnIont lui funt j<l i chia-
ll.t marrmon. Son omipI,'t ttair (ln plus punr gris

buit ris, et Sa Cit t,t SQ .-11 i it (1:1118ed;it
l'azur (Iti ciel1 . Ac <'e' , unt' cli-i te t t, quelquens
liagues dul forte dii,,isî.u. - ;\It ! 'écidéui ent,
Il il'%- at ii lui ttègr'si pour bts custumies oi'i-
tîaux.

Al nmi dtou t < le ~wIq t'i iistiilits, comme Ji .- levai S

lis yenux, Ie c îoir (lui mie gueo t li t toulou rs, tmon trt
ses de'nts b5li l clie 1t Iii sal uit dqe nou veau.

Cjette lois je lui rendis £-on kalut. La plus élé
Illelitaire politessp l'exigeait.

'Jue t tarisi pias à conistater que il nîyste.
rieux voisin iih';tLLti)b;Ikt <('Io ce'la pour se Iti.écipi.
ter dai nie<s lras.

Et puis, tenez, *J'ai nie mietux vous l'avouer tout
dei suite, ce îîègî'e était un dle mies anciens citiia;-
rade's le clèe

Feil l'un rîoi <lu liat étg qui l'avait en-
voyé cii l"rancîî pour en fait e uit gen tlenian, il
était rîsi ê' clix nous, n'ayanît jamiais été réclamjé
Par sa famiille.

Le premîier mîontenît d'(l'usion passé, il m'ap-
prit qu'apréï avoir été successivemîent garçon (le
haits, frott'eur, itm:,tr dle chausson et jockey, il
s'qýt;ait lébi titiveitent consacré à l'éducation <les
chiins.

,J ugez.er.
---Oui, lit. il en aeec ptîsnt dIo tout coeur le hock

qui je lui ollrai4, tmoi J'ai Lotijou aiméi il i cliens.
Li chien il est téligîint beaucoup. Li chien il a
c-'velle commtte tîtisieu ;) il a coeu comtme nisieu
il est tès gentilI anîimab, plus qué chéval et chat
et citnau, il est caiaadm nous, coumme il dit

Alors, mîoi, de'iièîîiîent, on nié dit qué ntisieu
Notai, qu'il tu% abtî îdai lé poce-lu, il aiîîîé beau-
coup hi chients - et mîoi jé vé voir tîtisicu Notai
dt:dalit soit mîaison et qu'il dit

- Býon *joli, ita anti, quoi il <lésie vous ?Vous,
il v'eut fai un acte

Et îîîoi jé lis
-Boii.jeu, iisieu Notai, jé vié pas acter, pou-

Le' reln w1oi. -- le Xvuez tn(i, c li' ,it.jt r, si je von
L<' (1,1,1111-01t lit- peut. ,l,îîc Iî'.îa lajster uit IblInttîteI

dit> ,,îigtlitC.4?
Le re/Qrier. -''est , nIIchiw ti t jîur av,,îri quel

recevoir tlit liste du 8,il e il tious (lovons dotintr voti
Prochiaini numîéro.

quoi jé Bouis nègue, jé viens vous
palé vous, désu li chien. Moi il
ainté bîeaucoup li chie~n. Bon ani-
mal, tés téligent, plus qué chéval
et eileanI et tout.

Alors, voilà inisieu Notai qui :f\\
dit rnoi Il Asseoi von et boivez
café av'd moi, vou il est bon gali-
son" et puis il sifflé, Pt tout dé A
souite, il vien tois chiens qui
filt " Oua !oula 1 "t-t qui sauté
pi's itisicu Notai pour demandé
Souqué. Il laêpélit, to it petit V
chient tout blanr, et p-ii gosse

tee neu ve, 1 t puis ouie caniche,

ilisieu Notai il caessé eux et t~I

il disé
-Voilà bonsbêtep, ils sont

mion amplus qué home, ils sont
lif ïiants, et ils; font comumé j"
dis cé quèjo veux ; lé uîoi, il été-%C
commne petit domestique pou
moi, il poté nion canne, et il allé La garde mals
checlié mon pipe et mon pan- dort paisiblemen
toufle, et il sauté pa dessus son M. Coh&.-iit

, azocié ?canînade, tee-neuve, et il manque La garde moiti
qué paole pou lui, ien qué pa,-le. . .3. ohn. -Ali

Alos moi, lé dis misieu Notai : xur l'autre. Chai
-Mibié Notai, moi jé souis

pofesseur di chiens, jé -appéité lé
meusp d'elle dédans mon pays, et si vous voulez
conié' un à moi, jé' appéné baui pa'é tèi bien.

-Vous appérié palé à lé chien?
-Oui, Misien Notai, jé déjà appéini beaucoup

en Am'ique, et si vous peté moi petite caniche
noie, avé vingt léçons chtez moi, jé appéné lui îîalé
dléjà beaucoup dé miots.

-Véneuit, il dit iiisieu Notai, et combien il
cou tea pou vous appenez ?

-1l coûtea dix fanes pa jou pendant oune
moill, misien.

Alors inisieu Notai il donne moi agent, et il
dit: Péné lé chien avé vous, ma ami, et pouis vous
véné quand il sé palé.

Et moi jé (lis meci misieu Notai, et je pends
agent et puis chien et jé vé Pal, et jé vé dédans
nméson dé machand et jé vends chien pou cin-
quante fanes, et moi j'ai beaucoup agent pour
jouyer, et moi jé vé dédans Mouline ouge, et jé
anincé beaucoup et ponis bien dîné avé petites

dames genti beaucoup.
Ales quand tout agent il

est fini, moi jé vé lièpz miisieu
! y1ýNotai et je dis: L9 petite

chien, il machébinilpé
déjà éipe; uodon
loni dix léçons, et il appené
tout à fait.\ -Bien, ma ami, il dit mi-
sieu Notai et pouig il donne

j .1 l' moicent fancs. Et uîoi jé
1 éé Paï matîgé cent fane.c,
etpouig quand loui fini, jé

étonne, et jé souis tistement

~~iul ' chez iiaieu Notai. psbe
-Lé chien il va bien?1 il

dit tuisieu Notai.
~-Non, mîisieu Not ili. va

psbien di toute...

-îLé? éapnépsbe

-Loni bien palé, rnisieu
Nota, ben aléconîmé moi,

mai kL muvis gasson?
i*j, Loui pouni.

1 -Loni méchante?
-Loni tés méchante. Moi,

sémnène denièe,jé poméné avé
lé chien au hod de Seine, et
moi causé ave loui, jé disé

Il Eé beau tip: et ]oui,

A ,l~î age iet I<ouil; voilà tout d'une coup
homme tranquille peu- il dit moi:

11n<1ment VOtUS -Etre dé viu quoi il dit
ruportrait daip otrrezd neuf !snte -Quel vieux, jé dis loni.

UN HOM1ME CHANCEUX

sUe -Motgbieur Culi 0, tout s'est bien passé et malaîns3
t.
e site! Z'est (y un cnrcon? elle fleus dle barier'afec mon

de-C'est deu\ beaux Jumeaux, un garçon et une fille.
pieu che l'ai éjapé pelle!I Clic berd zur l'un, chie cagne

i tucliar eu te la jance t-ins tous tues bans8.

-L4 vieux pali! lé Notai nia paton, quoi il
dit dé neuf ?

Moi, jé été faché ponquoi il disé lé vieux ét jé
dis loui, appelé misieu Notai.

-Eh bien 1 qu'il dît, misieu Notai va bien
potante?

-Oui, jé dis.

-Est-ce qué loui il vole toujou l'agent qué
]oui donne les-clients dé loui ?

Abos moi je suis fouieux (l'entende paeille
chose, et j'ai donné gand coup <le pied su
chien et je ai ieté loui dans ivière ; loui moLe.

-Vous avez bien fait, ma ami, dit misien
Notai, et encoe il donné moi agent pour ien die.

GioRc;E AulioL.

L'Histoire de Jeanne d'Arc
formera un miagnifique volume de plus de 400 pages,
illustré par les meilleurs artistes

ESPOIRS DES JOURS DÉFUNTS

Les espoirs des jours défunts, ai proches pour.
tant, presqu'hier, reviennent, cohorte vagabonde
et cependant fidèle, hanter mes heures d'ennuis
monotones. Et dans nma chambre close où le
silence descend dle l'obscurité discrète, je les re-
vois comme. un bouquet de lturs étranges.

O les espoirs des jours défunts ! Les uns,
superbes, traversaient d'un fulgurant éclair la
nuit des années prochaines ; d'autres, au con-
traire, gravitaient dans l'éventualité des joie3
calmes et des jours paisibles : Pic'étaient les
rêves d'amour où, dans une joyeuse farandole de
jpunesi fenimee, passaient des rires de lèvres roses,
des eýnvo'em-nts de fauves chevelures et des ta-
res ei jobeuses de prunelles.

O les espoirs des jours défunts, je les bénis
pour ne point déserter à jamais nia pensée, jle
leur voue du fond de moi une douce reconnais-
sance parce qlue, par ces jours où du ciel gris
tombent de moroses tristesses avec la pluie qtui
lugubrement tambourine sur les vitres, ils savent
évoquer les éclaircies prochaines, parce qu'ils ré-
confortent le coeur défaillant et qu'avec eux s'en-
trevoit la venue des jours meilleurs.

MARCCEL PERIER.

ENTRE JEUNES FILLES FIN-DE SIÈCLE

-C'est la mère de Gilda, elle est toujours
seule, nous l'appelons la nmère Caspiienne!

-Ben oui, parce qu'elle ne communique avec
aucune autre mûre !


